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Feuilleton du QUÉJîEQQffOIS- être un peu charlatan ? Enfin, après
vingt années de fatigues qui n’a-
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MAlîIli EMERY.'.
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, Cap mdant la jeune fille avait exigé 

lino «année cl épreuve, estent ç|i pro

testant, André t-*y, était fournis. 
Disons de suite que depuis vingt ans 

de in triage, thadamé Gerviitix n'avait 
jamais découvert chez sort than le 
moindre indice de regret : aussi à sa.Tri '. .jv . ■

. tendresse primitive s’étalent ajoutées 
une sorte de reconnaissance passion
née, d'admiration sans borne, qui lui 
montraient André comme un être 
supérieur, impeccable,1 à la volonté
duquel toute resistance, de sa part

1 • <1
surtout, eût été criminelle. Pour 

que le ménage fut parfaitement heu

reux, il n'avait manqué que de voir

la torlune lut sotinro ; mais le doc-
' - i- j ' .' >) I i >•-. »<;«!

teur Gcrvaux était aussi pauvre
- . >

d’argent que riqhe d,e science, et il 
arri vait souvent que les pauvres, ou 
ceux qui se disaient tels, arrachaient 
de sà bourse j usqrt’â la dernière

■11 ;! * >1 « « U, . » ; *}(•,. , fl. , .. .
obole, afin de payer les remèdes qu il

i >' "I BmrP} 1T y irà ? .
ordonnait. Parfois aussi on prenait 
l’argent sans .suivre les prescrip
tions, leur préfaçant celles de quel

que rebouteur de,village, ou de quel

que madrée commére qui savaient 
mieux se mettre à la portée de : ces 
grossières intelligences. La patrie 
de la clientèle du docteur qui se coiti-. J., ;
posait de riches paysans ou de petits 

marcliartds ne lui était pas toujours 
plus fidèle ; combien de foié il lui 

arriva de se voir supplanté par la 
sottise et l’effronterie de soi-disant

valent épargné ni ses jours ni ses 

nuits, le docteur Gcrvaux n’était 

guère plus avancé qu 

mais comme dédommagement,il pou 

vait sc dire qu’il avait "obligé bon 
nombre' d’ingrats.

Cependant, hâtons-nous d’ajouter
;

qu’il était un cœur qui l’avait tou
jours compris, soutenu, approuvé, 
qui avait .sympathisé à toutes ses 
souffrances et partagé ses rares mo
ments de joie-: c’était celui de sa 
femme. Puis, si André avait parfois 
connu la gêne, jamais du moins la 
misère n’était venue lui imposer ses

dures étreintes, ni l’engager à tran-
zi

rvaux n’était pic ne fut pas né uvnoins à l’abri de ! sc tenir éveillée pendant ces malheu- 
’cn débutant j tput inconvénient. Le docteur, fier j reuses leçons, ses tristes préoccupâ

mes progrès de son élève,-était bien ; ti°ns suffisaient amplement, 

cjïsposé à enfreindre les limites qu’il j 
«’était d’abord sagement imposées ; j 

B est ainsi q le, de l’étude de notre ' 

langue, il en était insensiblement

sdins du ménage qu’upc femiite ne
d i .saurait ignorer.
( Cet arrangement si juste,et si sim

ple c.'.f ..A ...... , a i>!:k..: ,

son origine, et quand il lui eût été 
peut-être facile d’eh triompher ! Elle 
n’avait besoin alors de nul effort pour

arrivé à donner à la curieuse enfant 
quelques notions de la langue latine.
C’étaient ordinairement les heures de

K j •
la soirée qui étaient consacrées aces 
leçons, auxquelles madame Gervaux 
assistait tout en s’occupant d’un ou
vrage à l’aiguille. JSous devons 
Javouer que bien souvent les savantes

(A suivre.)
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siger avec ses principes. Grâce aux ^plications, qu'écoutait la jeune fille 

prodiges d’ordre et d’éçonomie AS attentive, invitaient lé bonne dame

confrère?, quj. ne se faisaient pas 
faute même de! lui disputer l’hon

neur de ses plus belles cures. Mais < 

aussi pourquoi s’obstiner à ne pas

madame Gervaux, leur petite mai-
fl v. .. .son était citee, a bon droit, comme

l’une des plus élégantes d’Auray ; 

Ta mise du docteur, toujours conve
nable et d’une irréprochable pro
porté,attestait les soins assidus de sa

!1 ' ■ :n;q i
dévouée compagne ; car André au

rait eti sur ce point la négligence 
ordinaire «aux hommes de science. 

De cette heureuse union était née 

une fille, la joie et l'orgueil de ses 

parents. A six ans, Antoinette était 

un charmant lutin aux cheveux 

blonds, aux joues roses et rebondies, 

que son père faisait sauter joyeuse- 
n^nt sur ses genoux pour se reposer 

des fatigues de la journée ; à douze 
a us, (;Jle faisait sa première commu-

• ' > ■ 1 i , * . . i
nion avec la fervente piété d’un anjve. 

Jeune fille, elle offrait l’éclatohte 

beauté qui avait autrefois distingué 

sa mère ; la pauvre Rose flétrie se 

voyait refleurir dans cette enfant

bien-aimée. Le père et la mère d’An
toinette s’étaient partagé, chacun 

dans la mesure de ses moyens, les 

soins que réclamait l’éducation de la 

jeune fille» l’un en dirigeant les étu

au sommeil, et ,cé fiif âinsi qu’elle 
' » i ob : Ch'roi • n

ignora longtemps le danger que cou
rait son Antoinette do devenir une 
savante ; aussi le saisissement qu’elle 
en éprouva ost indescriptible. Infli
ger un blâme à la conduite de son

mari, quelque léger qu'il fût, parais- 
.sait a la pauvre femme une nnpar- 

(loanable faute. Et qepehdaut devait - 
elle laisser sa fille s’engager dans une 

Voie funeste ? car c’était la réputation, 
le bonheur'de son Antoinette qui lui

paraissaient gravomont compromis• ■
par l'imprudence paternelle. Qu’nl- 
fait-on dire dans la bonne ville d’Au

ray, quand on saurait que la fille du 
docteur Gcrvaux savait le latin ?

'■ 1 • v v * < .
Autant eût valu, en vérité, lui faire 

revêtir un habit masculin. Ccfiendant 

madame Gervaux jr.i-t-elle conseiller

f >

Chemin 4e Fer du Pacifique
Canadien.

Soumission pour Materiel routant.
1 —i— ■ ; .h, ;

Le délai pour recevoir le* soumission* pour lu 
temmide ou matériel roulant du chemin de fer du 
l'uct tique Canadien, à être di'livré durant Jea qua- 
dre années prochaines, est prolongé au

1er OCTOBRE PllOCHAIN
■. *

Par ordre,
V. BRAUN;

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et Canaux, Ottawa,
13 septembre 1*80 5 1 ; H

— ----- --------- -————-T—------- ;■ — ■, ut:----------

Traverse «lu fciraml • ronc.
LE et après le 14 courant le steamer de la. Tra 

verse laisi. r.t
Q1E1IE0.

A, M.
G y. Express pour 

Halifax.
9.1â Train mixte peur 

Rivhtmond.
10.45 Malle pour la 

Rivière du Loup.
H. M.

6 31 Train du Marché

STATION DR LEVIS. 

A. M.

7 00 Malle de l'Ouest

». M. 'iUp

5.4 j Malle venant de la 
Rivietis du Loup. , 

pour la Rivière du Loup, i (i 40 Train mixte de 
8 00 Malle poml Biebemoad.ij.J» 

l'O nés t.
12.30 Malle Anglaise | 8.35 Exprès*d’tialifax. 

pour Rimutïski les same- I 
dis seulement. |

Voyages intermédiaires pour le fret.
13 Sept. 18S0. 7 ri'iriifi

.it
Compagnie de Navigation ù Vapeur du 

Sanit Laurent,

Le *iearner

“ CLYDE. ** .’yi

ttüimtîi
des qui éclairent l’esprit ét forment

l’intelligence, l’antre en l’initiant aux empêchée de combattre le mal dès
/'• « ' i.M . ,. : 'I '.'.I

la désobéissance A cette enfant, aprèà
"I ■ î - : I J , C
l’avoir élevée dans lés principes d’une
soumission à son père qui égale pres

que celle qu’ellp doit à Diqu f II y 
avait à ce sujet ttn doute pénible dans 
l’esprit de Cette simple créature, et 

elle le soumit gravement au tribunal 

de sa conscience avant d’oser prendre
une résolution. Combien elle se re- j $!£££ Jeau pbrt Joli- Rivi0Tti °uc,lr' ct

i ■ .. . . j Pour de plus amples informations s’adresser au
alors PC SOmilieil qui 1 avait bureau de la compagnie, quai St. André.

A. GaBOUxÎY, soi ré'aire

.m
Cn|>(. EUG. HAMOND

1 —POUR —
■

Bcethikh, Ii.e aüx Grues, L’!>let, 
Saint Jean PouT-Joli Riviere,

ÜVKLLE, K.VMOUSKà. j

laissera le quai St, Audré à MlDl. ’.es MERCREDIS 
pour llrrtsier, Vile aux Grues, L'ialeiel daim Jean 
I'Orl Joli.

• .. . ...
—ET—

les SAMEDIS à MIDI, .pour Rerthier, Ile aux Grues,

13 Sept. I8d3.
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•mat1 to l«r «t I» 15 de

LE QUEBECQÜOIS
Parait tons In Joan.
Lee aboanemeate 

chaque moi*.

Les frais de poste sont à la «*d$e des éditears.
L'aboanement sera larariabletneat payable d'a

vance. Aucune exception ae sera faite à cette 
règle.

ABONNEMENT :
Un Ab..................................... S8.50
«x Moi* .,.................  L86
Trois Kdia..................... 70
Tir Semaiaa........... *........ 06

D« vrai patriot Une.

LE NUMERO, UN Otra i ira.

ANNONCÉS :

-Dis erats U ligne, première InseNfon. et! cinq 
oeate U ligna pour chaque insertion subséquente. 
Payables o'avence. fine remtae libérale scia faite 

rle» aanonea# à leag terme. lo^yi :
Annonces de maiiages, naiaaaneea et 4éroa, 50

ctntins tbaeune.
Tontes oorrrrpondsnees, commuaicai ions, etc, 

devront 6're adressées à

Noue avoue maintes fiw écouté 
due orateurs politiques de toutes les 
nuances, et aspiré à pleines oreilles 
l’éloquence dépensée dans des réu
nions tant conservatrices que libé
rales, ma^ jamais, dans ces réunions, 
nous avons entendu une parole aussi 
bien inspirée, une voix accentuée 
sur en ton aussi sincère et aussi 
patriotique, que la parole et la Voix 
de M. le ciaré de St-Hoch de Québec.

Nous demandons mille lois paitidn
au vénéré pasteur de Saifil-Hpch. 
Nous savons que la |iaroto publiée 
dans les églises au nom de pieu
mérite mieux que d’être appréciée, à

■UüÉimnMBiiilÉokÉitÉriÉmÉflMoiiÉUHiiifl

E. Rosa Æc CIc.
Kdiiemra-Propi iéu ire».

=*»=*.*
, 14 Septembre 18*0.

saw Un mot eelieux.Su.

Tous les obstacles s’accumulent 
autour de notre entreprise. Le Non- 
relîiste et le Cottrriçr du Canada, ont 
tenté de le faire mourir avant sa

de1 et1 tld 'Provincùd où
noua ne pouvons faire imprimer notre 
journal qu’avec désavantage pour 
nous, nous avons tu presque tous les 
autres imprimeurs refuser dfimprimer 
notre journal pour de l’argent comp
tant. ■ *-■ ■” V-:

Nous devons néanmoins quelque 
obligeance à M. Dussault, du Provin
cial. Malheureusement, sa presse 
fonctionnant mal hier, notre journal 
n’a pu être prêt pour la publication 
que très tard, trop lard. Snr un ti
rage de plus de neuf cent exemplai
res, nous avons eu à peine le temps 
d’en ftir# écouler une centaine, hier 
soir. ; ÿL<*4,\

Nos lecteur comprendront tous les 
embarras, toutes les difficultés qu’une 
entreprisse comme la nôtre rencpn 
Ire dans les commencemeiitj et nous 
pardonneront aisément les ret arils 
inévitables que nous sommes forcé-

Nous comprenons qu’un journal con- 
servateur, mais indépendant comme 
le nôtre, ne peut rencontrer aucune 
sympathie chez nos confrères. Mais 
il ne s’agit pas de leur plaire, 
il s’agit avant tout de servir efficace
ment les intérêts de Québec. Là 
tâche nous appelle et nous sourit, 
nous lui avoue donné notre promesse 
et nous voulons lui garder notre foi.

la façon des discours profanes, par ta 
bouche des écrivains de la ptétise 
périodique, et que nous ne ébmittes 
pas à la hauteur de ta tâche qW 
nous entreprenons aujourd’hui. Aifeaj 
nous empressons-nous de ü déclarer 
formellement qu’il n’eutre pas d»ot> 
notre programme d’apprécier 
l’avenir, dans les colonnes de notre 
journal, les sermons des pasteurs des 
âmes. La imputation de Québec 
est assez catholique pour aller, là. pu 
Il le Àut, les entendre et kw médi
ter. >

Mais aujourd’hui, nous devons taire 
exception à la règle que noua ta** 
sommes Imposée. 11 s’agit pour 
québeçquois, comme pour tous ^i<L 
compatriotes canad iens-fro nçai^ <lè 
la province de Québec, d’une r 
tion de vie ou de mort sur laquelle 
nous avons le devoir d’a|tpoler 'lès 
réflexion» les plus héiieuse* de nos 
lecteurs, et c’est pour cela, «urtout, 
qae noue sentons le besoin de ppus 
auto, iser d’une voix supérieure qui 
puisse en im|mser efficacement à l’ai 
tention publique. Encore une foi» 
mille fois pardon au vénéré pasteur 
dé St-Hoch. “Hit » 'io».t>:! ,

Le dépeuplement des villes et des 
campagne» de la province, com
mencé et imurauivi depuis de longues 
années, prend encore chaque jours 
des proportions croissante. L’cmi. 
gration grossit sans cesse, et trans
porte sous un ciel étranger, loin du 
foyer de la patrie, dans ta grande 
république des Hlatsrüni», des mil
liers et dés milliers dO; uos compa-

lu an prône des églises de Québec,
dimanche dernier.

Le mandement déplore les pro
grès de l’émigration, et en attribue 
la principale cause à l’intempérance, 
au luxe et à la débauche. Puis,,!! 
annonce l’établissement d’une société 
de colonisation |iour le diooèso de 
Québec.

Comme nous l'avons annoncé hier, 
M. le curé de St-Koch, après lecture 
faite du mandement, a adressé à «es 
paroissiens des conseils d’un haut 
sens, et marqués au coin du plus pur 
patriotisme. Nous essayons (Ten 
reproduire la substance. Tout ci
toyen, tout catholique a le devoir 
de s’intéresser et de travailler à 
augmenter, et à asseoir sur ties bases 
de mieux en mieux solides, la gran
deur de la patrie. Or, il importe de 
tout point à cette dernière qu’elle 
conserve ses enfants et en voit tou
jours augmenter le nombre. Que 
deviendrons - nous, canadiens - fran
çais, à Ôttaita, dans les conseils de 
la nation, si l’émigration aux Etats- 
Unis s’obstine toujours à diminuer 
le chiffre de notre population? Nous 
n’avons pas trop de toutes nos for
ces, et nous devons songer sérieuse
ment à les conserver et à les agran
dir

Eu conséquence, combattons le 
luxe, l’intempérance et la débauche* 
Vpilà les trois fléaux qiil ont ruiné, 
qtji ruinent encore des millers de 
familles, et lés jettent forcé ment sur 
le chemin de l’exil .Sans doute, il 
y a quelques exceptions, et Von ne 
doit pas impute^ clé semblables re
proche» à quelques-uns île nos com
patriotes forcés du partir par le 
manque d’ouvrage,. et lu nécessité 
de manger du pain. Mais, à part 
ces exceptions, qeo d'émigré» volon
taires que te taxe ou l’intempé-

car il faut de l’action II faut agir, 
si nous ue voulons pas périr comme 
race; Au lieu de .fuir le seuil et 
les devoirs de la patrie, tentons 
d’mnétièèer notre situation en de-
meurant cm* nous. 

En avant !

!

autorisé.
agent

Noire Uureaa.

précises et exactes .sur ce sujet t 
rance «nt poussés aux Etats-Unis < jettes, rendront à uos com doyens un

Combattons, détruisons, s’il ae 
peut, tomes, les sources du mal, et 
puis, encourageons ta colonisation.

i service, et qui 
apprécié.

Encore une fois

sera hautement

qu’il soit In< n
Encourageons lu colouhatnm. Par c<*»pris «V*e no1re Bureau de rpat

inent ternis de subir pour le moment.
Noua no nous dtfcouragcont pas Aqjpurd’hui, les canadivns-

français comptent pour un milljpn 
chez les voisins, et sont dispense», 
disséminés, perdus au miliéttf d’une 
population de quateilfc millions.

Le mal est immense. A plusieurs 
reprises déjà* nos éminents évêques, 
toqjouns aussi soucieux de la gran
deur de)a patrie que du salut des 
Ame», ont essayé de réagir contre

Notre numéro d’hier n’a pu être | ce fléau en notant et flétrissant tas 
publié quo ce matin pour le plusj causes qm en sont ta source. Enfin, 
grand nombre de nos lecteurs. Nous] Sà G tendeur Mgr l’Archevêque de 
avons vu dès aujourd’hui à ce que,( Québec, toujours infatigable de zèle 
pareille contrariété ne nous arrive ' pour te bien public, vièrit dtadréteer' 
plus. I un nouvel appej au patriotisme par

_____ . ,, m ,r r un mandement magistral qui a été

dite, lions peuplerons les déserts, et 
nous agrandirons les campagnes. Ce 
«ont.lue campagnes qui font la for
tune des villes. Colonisons, peu
plons cette immeme vallée du Lac 
St-Jean qui est presque à nos por
te?, et qui touche de si près à nos 
intérêts les plus chers.

I.a tache est si facile ! Il ne s’agit 
*qiè de i»ayer dix crmrs par an à la 

sdriélé de colonisation fondée sops 
le patronage de Sa Grandeur Mgr 
i'Archevêque de Qüébec. Qui refu
serait, qifêl est le patriote, l’homme 
de coter qui refuserait la petite 
obolp de dix cents à l’œuvre superé- 
minemmerit utile et nécessaire dé la 
colonisation. J :i«

Voilà en substance le résumé des 
généreuses paroles de 1>|. ta curé du 
faubourg St-Kocb. A ceux qui ne 
lep, ont pa? entendues, nous les don
nons à méditer sérieusement. Sa
chons surtout les mettre en pratique

tion sera toujours ouvert à tou» nos 
1er «ours, et qu’ils pourront toujours 
y être entendus sur toutes les ques
tions relatives aux intérêts de là cité 
et du district de Québec. ■•°' •

Agitation ouvrière.
Ib'O nombre «l\iuvn«-r* f irt ree|>ridtwbles 

du Lubouri; Sr-K >rl, «te Québec âravail- 
hiit.Wtrç jiciiyilé, «k|iui* i|iiulque teni|w, 
À If* jffMhlw| «flit* s’niie UMtoc union 
«kslii.ee à servir le*Vniéiél* tie le « k*ve
nuvrière île Quêta c-En.

Ik ne peuvent faire rien «le mieux pour 
te |*roic*‘jer efli.-aç. meut contre tous tes 
ei|il„itateurb |i..lilique«. En ce» jours 
«l’cxirôme confusion, il y a riez la plueparl 
des agitateurs et des écrivains publics 
prcM]u'«amnt du systemee politiques que 
fie têtes Le plu* curieux de tout cela 
est qtif lu |ilaji»ri «lu cè# systèmes ne 
rè|i«i*ebt pas Sur les désir, et les besoins 
populaire*, mais ne sont «pic «le purs cal
cul» imaginés tvue setvir les intérêt» pri
vés, les besoins perioniirls de quelques 
ambitieux.

AVIS IMPORTANT.
Nous avons besoin d’une trentaine 

de miTEUUS.
Plusieurs hommes actifs et intel

ligents, d’entre ceux qui, n’oiït pas 
d’ouvrage, pourraient trouver A a’om-

{iloyer Avec grand profit pour eux, à 
a distribution du Qùébecquotè, ’ i 

S’adresser au No. : 0, rue Saint- 
Joseph, Saint-Hoch, à M. Robert 
Blackburn qui est notre seul

Nous tenons notre bu seau de ré
daction daim la maison occupée pur 
M. Glackmeyer, N. I*., au numéro 
84, rue St-Pierre, Basse-VHlcr en 
face de la Banque des Marchands.

Notre ambition étant de repré
senter fidélemcht les intérêts et le» 
vœux politiques de lu population de 
la cité et du dlstrkt de Québec, 
nous invitons cordialement tou» le» 
intéressés à venir, à noire Bureau, 
noue. communiquer avec ftauchise 
toute» le» plaintes et tou» les grief» 
qu’ils croient devoir adresser au gou
vernement t haplvau.

Nous désirons surtout être p’i- 
faifeiAent bien : renseigné sur le 
compte «tas ouvriers que l’on fait 
veuir de Montréal pour ôter le tra
vail à la classe ouvrière de Québec. 
Nous voulons connaîtn; leur nom
bre, la nature de leurs travaux, et 
leur genre d’habileté. Avis à Luî
tes les personnes généreuses qui peu
vent nous donner des informations
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Lee ouvriers ont donc hautement rvison 
de s’unir et de «’associer entre eux. Puis
que c’est pnr le peuplé que l*s - gouverne
ment» régnent et prétendent gouverner, il 
ee|<le toute justice que l’une des classes 
populaires les plue considérables et les 
plus importantes se mette en situation de 
cothqiander aux gouvernements et à la 
députation. 1

Nous félicitons donc chnlenreusemenl 
les ouvrier» intelligent* qui organisent 
çeUe association, et nous leur souhaitons 
le meilleur succès possible.

Que les ouvrier» honnêtes de lotis tes 
partis ii’héwilent pat de efetUeSflrr, de
p'pnir et tic .s’associer, Qu’ils marchent 
van* crainte ; il* shnt 1s force, et ti fautlra 
bien compter avec eux, ,ft.

En avant!

ttnyons sur nee garden.

Alarmé des légitimes colères du parti 
ronseï valeur qtiéU-trqu*»»*, l’honorable M 
Cltapleau »Vst enfin décidé * accohhrr un 
aetnldant «le r«i«*»u aux dr-ùt»;acquis de 
mitre cité, f.s presse l’Sef-
nemrut entra autres. » entiwié Us Ufaniia 
«le U jubilation, jtlle chante areu entrain, 
Ht s7r tiwti Ù* W' VtiiabRHS <lu

cabinet vnivinciaL Quel paternel gourer- 
peinent ! quel ternira vouloir pour nos inté 
rêts !

Eli bien ! n’«mbVnms pas. oh f ii’onbliofis 
psâ- que ,W< 3»î|^..<8«tébec.

N ’miîilums t*s -0»! Htiratn !*!'« de <lix 
longs mois, la cité «U Québec.;» été e fu- 
yilbteiAHrt négligée- mépri*#», sactifié» ; 
que le plue Urge part, qnMiWvltetl immense 
Hit piiirottiige «IA eux quélKeqtwie a été 
livrée an ga-pil entra U» u»»W il’hominew
loul-A fait éttiiêlé'rür l: leur irité, et qu>

! .venir jiiqu’Aiff <j9'fit. Ht Cha-
plt-Hii n’a tenu les tênes du gouCmiemewt

,f ,,ue pour le . «aépie ibi.M<eitréd, *."? «k 
pens «lu distriit Hit I* ipilé 'k Q"ébec.

N’otiMious pas qjiedes^da.tntfs «le notic 
cité uqt étp jitrsistantet, et que le premier 
ministre a toujours femt de ne pas les en
tendre; qu’il s'en est même tmapté, et 
«pi’il n’a toujours répandu fin* justes récla- 

< mations quétieMptoises-, Wnqu’il fui a fallu 
à tout prix y„fpp"»'lf|« qMe P*r le .dédain, 
ou la moquerie «le promesse* illusoire».

Le passé «le cet homme est là, et il 
s’élève comme oh mur intram bisssble entre 

, le gouvernement c,,,ifitnce P11"
^ blique. Les antécédent» «l’un homme sont 

toujours bons à noter : c#ea* |«reux surtout 
«pie l’on juge de la valeur d’un iiulividil, et 
«le la valeur «les |«n»messe* bu «les inteo- 
lions qu’il «nnonce pour l’svenir.

Soyons donc sur «n* garde*, citoyens «Je 
Québec. Qui «le nous pourrait «lire s'il y 
a anguille *»u* roche ? Qui «le nous pour
rait absolument et im néilmicment se fier 
aux témoignages «lu prétendu Imn voèh.ir 
do M. Cltapleau ? Savons-nùtl» es projets 
qu’il a en tête; et k» calculs malhonnête» 

-qu’il médite futur exploiter notre bonne 
foi? Qui sait s'il n’a p«» le héaoin 4’en 
dormir l’attention publique pour mieux 
préparer l’exécution de quelque inique

dessein? t- ^'*i
Qu’il soit bien comprbi que non* somme»

conservateur, foncièrement conservateur, 
, Jet que Itoàt préfcemM'^«vaillej 

aucunement au pr«.fit de la, cause libérale 
' que nous haUsène, et que #eua sommes

A déterminé * combattrc. e^toule oçcasi.m.

Québec, depuis qu’il est «levenu le chef 
politique de la province, nous a ôté toute 
confiance en lui. Néanmoins, qu’il répare 
sérieusement les torts du passé, qu’il rende 
aujourd’hui justice à Québec sans arrière- 
pensée pour demain, qu’il fasee une péni-
tencé persévérante de loua squ il
a commis contre-les conservateurs quéhec- 
quoie, qü’il mette efleciltemènt le» usines 
en emploi et y thmne dé lMuéiwge à la 
classe ouvrière, non pes de Montréal, mais 
à çelle de Québec, qu'il renonce sincère
ment â ses allures politique» de dntirti- 
sene'et fonde sa politique sur quelque 
hose de plus honnête que sur la confusion 

de tous les intérêts et de tous les prin
cipes, «t nous piturroue peut êtré lai par
donner. • •'< ‘ V 1 ,,

Québecqitois, soyons sur nea j_
: 1 V' '0.17/J

Colonisation.-

Dcrnlrrea nourelltt. ; ;
Hier iojr- y jr> eu réu- 

Iiii'ifi du comité de Colonisation du Cercle 
Catholique de Québec.

litt • .1r*'T
Changement ecclésiastique.—Le Rfy, 

M; Lambert, nommé «suré «lu Sault-ttouge, 
sera bientôt remplacé eu vica|riat de l’église 
St-Jean-Bapti»te «Je Québec-' gsiitr le 'ft'éfc 
F. X. Béhiager, du sémimtVre de Qp^bée.

. Chemin de fit 4unord.r-M j ^ réduc
tion «le prix sur cette ligne, à l’occasion de 
l’Exposition «le Montréal

•te'
De retour.—Sir John A, Macdonald ne 

s’embarquera que jeudi prochain,

y i

daine session du pmdeinent fédéral* AAM 
leW», commence le 15 novembre. L’tuyo’y 
occuperait «l’abord de la^questirth du JJÇtpi-, 
8que, puié les clmmbré» ««’ajourneraient 
pour ne continuer ïa eewiiinf qu’à'Ta fin de
jptfr '""t

Sucre Je betterave.—Dinfuuhe dernier,.
■ M. ■ .i. nj U.,i ; K - - •* ,, 1

M. le «loctenr Larocque a adresse la parole 
à l$eau|«ort ci à Chérit sbonrg, |oùr presser 
le* cultivateur «le prendre de» engnge- 
inents vi*-â-viw «la la oimpegnie qui jiro- 
pose d établir une manufacture «le sucre 
«le betterave. , - '

Rumeur.—11 est rumeur que ta comjrn- 
gnie des vapeurs du Sagüénsy «a buirir 
imé Hgée entre M.urtféal et Québec, en 
opposi'ion à la c«Mii|«ognie de navigation 
du Kicltclieu et d’Ontario.

Torouto. Toronto est h» villa «le» 
francs-plaçons, et cette semaine, toute la 
cuuailie fratic-maçoimiquc va’ s’y rassem
bler ,<k top* les poiqb* dp pays. Hier soir, 
le consril-de-ville de Toranto a voté S®®® 
pour faire accueil â la Grkmie Loge^ Sou
veraine «les Odd Fellows qw» rott attend 
vendredi |ao«ltaîn. - Il y aura prœessien, 
et l’on aswtr» qu’il n’y figurera paa moins 
de 40,000 individus, Quelle réserve |mur 
l’avenir. n -, „ *1

Confisqué.—Hier matin, le détective 
Chabot a saisi en la possession d’un bmi- 
langer de St-Roch doux» palus qui n’avaient 
pas lf,|*iu|s<lég»k ^ ; • y

Lé gouverneur général.—Son Excel
lence le gouverneur général partira ce soir, 
de Qtiébe** pour Montréal. :i

Progrès.-—La compagnie télégraphique 
«lit Dominion a Advert un bureau sur les 
terrain» dp l’Exhibiijon, à Montréal, pour 
I» «lurée de la prochaine Exhibition

De la lumière !—Malgré la noirceur, 
hier soir, aucene lampe n-’éiait encore
allumée, après dix hautes, à la Hatj

de toutes nos fcresa. Mais le mal que M. e| (2ens |e qUar(;er Montcalm. 
Chaplesu a fait aux intciéts de la ci’é de "

Attaque nocturne —-Dimanche dernier, 
vers jute heure, M. Louis Ilopé, gardien 
île la barrière sur le cbrmîn de Clnirle— 
bourg, a été brutalement attaqué par trois 
vaurieqsqai out tenté dé forerr la poitr «li
as tnaimtii \ Heureusement, ils ont été pré
venus par M. Hopé assisté de moi chien, 
l'rois coups de rev««lvers oui été tirés, 
mais sans c auser de blessure.

Assemblées politiques.—Ditnsm^lie «Irr- 
nier a été presque un jour «le tournée élec
torale. L’honorable A. R. Anger* a 
adressé la parole à St-Jean et à Si-Lau
rent de l’Ile «l’Orléans, et l’honorable F- 
Langelier à iSt-liat moud.

Accident sérieux.—Hier l’aprùs-miili 
vers cinq heures, M. Porte «us, gérant «h* 
la banque «le Monttéal, et M. T. II. Du.un 
qui s’eo allaient tous «leux prendre pas 
sage à bord du Maid of Orleans pom 
l’Ile,ont été renversés sur la me Saint- 
Pierre, Basse-Ville, pur un cliexnl 'qo’uu 
chartelivr conduisait à toute vites-c. M- 
Dunu a été quelques minul«-s mois pou
voir ric«»iivrer ses sens. Il n reçu de 
graves blessure* à la tête. M. l’orteoiii- 
a été" sérieusement blessé à la «êta et au v 
bra». t -'•••.« •

Poursuite.—Un nommé Ri«-ltar«l Dilho. 
IKHtrsuit la edé «le Monttéal pour cinq 
milles piastres «le ilommsges. p«r«*e qu’il 
s'est cassé une jambe sur un trottoir eu 
mauvait état.

Exhibition.—L’exhibition «le Montréal 
est ilans un état avancé, et ouverte «lè.- 
■ujourd’hni au p«il«lic. Le nombre de» 
objets exposés est «lu 2,455.

ta-.. POÉSIE
FÂhLK 

t-e petit vohmtaire.

<-*

Fsnfsa plenrsit ponr avoir un gâteen.
En voie deux, mais tnii .toi, dit U mcm.
Lorsqu’il 1rs eut croqué». U voulut un Intran,
Fi là mère eipérnnl tonjo-ir» lo f*jrc «*irr,
Dit Va pour un bateau I—Mai» mai'itenantde l'rnn 
Dp l’eau, crin Fanfan, pour qur mon batend flotte !.. 
Maintenant, un pantin, |Kmr embarquer iI-miis ; 
Mnig non: per de pnntin. je veux un* nnu-mott*.
Et Fanfan britait tout ; quand ses cria entendus 

* Attirèrent enfin son père."
Ce père,homme avisé, lut .lit J'ni ton aflvre. 
Fanfan reçut le fouet; Kanfnu n- cria pins 
Heureux l'enfant pour qui l'on >nit Être sévère.

■v " J. M. YfLLXrilAM-IIK

r On Demande.
DEUX ou TROIS apprenli* tyjNigrp- 

pltee trouveraient de l’ouvrnge à nos «i*. 
liera, en s'ailrt-saaut au N-». 59, ru«- Notre- 
Dame des Anges, St-Roch de Québev. 
citez M. E. Rusa, éditeur-proprivtuiio «lu 
Qttébecquois.

LE QÜEBECQÜOiS.
JOlB.\Ali <tUOTI»H:!V

POLITIQUE, L1TTERURE ETCOSÏEHCUL.
? ?*• C •• : . ; ,6 •;

Bureau /^affaires. H tie, rédaction : 
No 84, rue St-Pierre, Basse- Ÿiltc. 

< Québec.

Pour la commodité des ciloycns 
dé la Hsiue-Vijlr, il a élé établi utt 
dé|W)t kkjijm.'uaux qliqz /M.jOvidv 
Fréchette, libraire, rue timide.

Les autresdépôts sont chez MM. 
Bélattd, marchand de tabac, rue et 
faubourg St-Jean ; Ma rois, libraire, 
rue et faubourg St-Jean ; Lacombe, 

an* eucoigmiio des i#uw M idv 
et Ste-t laire; Urouin et fr re, 

Hbraires, rup St-Joseph ; Martineau
iute- cl Desjardins, libraires, encoignure

et S*9o*?|fe St-

Roch } chez Mlles CngoMmy, 
libraires. ru<- Î^l-Valier, FtwPÉlÂeur ;
Mlles Feriand, village Slaïlàcona ; 
M. Deblois, village St-Charlea.

On exécute à ce Bureau, av«x soin 
et promptitude, toutes sortes d’im
pressions, telles que ;

Te l es de comptes,

Circulaires,

Lettres de Fairc-Fart,

Blancs de Cour,

Cartes d'affaires,

Factum s,

Ijetlres funéraires, etc.

I .
E. litisn & Lie.
' « : Kditeure-Kropriétâiw».

A NNONCES NOUVELLES.

NAP. FIL LION.
No. 55, Itue des Fossés,

(A IVii«-oigtmre de* rue* de* Ko*sé* et 
Grant, vis-à-vis l’Et wle «lu* Fières )

Tient une maison de pensieo *»« pin# oeefone-
ble».

m sept. 18*0. Is l ,' - , V, r.i ,'.i. , m .10

jaWREID,
FABRICANTS DE PAPIER, -

A LA

- PAPETERIE AIE 10RETTE
FABRIQUENT•v&’.'o -u.m ~ q. ."w avtiKo - .-<»#$

le frutre poor toiture, lamhrlsege et peer mettre 
^i|« te* uyn». Aussi botte» e ellemvitee én 

papier, Rries, topisserie» et |*«pler« à 
rovrlopyei et à imprimer,

A la Papeterie du Pont ’Rouge
On fabrique lev plnnrtle» pmtr Imttes én boie, ptan- 

cbes en («illr, « t pulpe de bois.
■ ■ i

MM. REID flwt Vim|*>rt«tioa et le enmmerte de 
toutes sortes de |>*piers, i-ffats pour relieurs, lapis- 
•ierieq. .. u . . ,

Ils‘g«rdent loi jours en itugn-ln- »n nVsortfment 
:« papier, de métaux, et de fouroilures |ieur là 
marine, etc, ete M.'î>«*'

>)} e- '«.# 4 ;i, J.,; f * J
On pny* le plus Tinitii'prix poilY loiite «Mo de 

K>ilt>, lordeges, cliiffon», rognures de papier et 
toutes sortes de vieuxmétaux, i.i ! tuf ,f 3

LOUIS GBNBST
ARTISTE-PUNTRE, l

.118, Rue. Saint-Joseph et 4j, Rue Saint- 
1 Anselme.

: ■ ui- 1 tiifcls,-*. ..iùu eiÿutiïd
SAINT-ltOCH, QUÉBEC.

, i- nr[ e'tgt'Vi " 'P jlfi wluwBlU

, i T»bl**nx d’F.gliw, Port rail* au çr»yon et è l’huile 
'V*prc* i:àiur«- et phottlRroplilc. IX-cora'ion d'-o- 
gli-i-s, il* tbéâ«ree et de maisons, etc , vie. F*n- 
fauàio artistique, ILtetauntElott do vieétt tableaux, 
Kuluufluure,

—ADjSÎ— ~

îmHntion fis bois et marbre, Dortir* sur bois et 
sur verre, Transparente, Stores, Eliliod) Kncàti.-t-

W*_____
DUQUET & DALAIRE

Horlogers et BUoellers.
A». 179, Rut Si. Joseph St. Rock

I®
Oàt constamment en mid ne dos Montres «l’or et 

d’argent,- Horlmgvs, Mldulvs, B^outeries de loutre
espocel, qnm Veudient ”

A des prix très modérés.

Si,



LE QUËfi&CQjft)!;

ST. VALIER Ifp 11 AK!
« Hiuftirjotimt a 

»i*{âi I 
»lxm ii'

-tmm*
*iüa!j nuu k»aiI li’op itjotj oèitrtfi!]

Ligne Man...
«t.i»} •• ntiiMMAl iMiMii' ùftttu iA r

&MM ÇtsUtrtf wtV /♦; jzowfintwent. fj,u

A FIN DE VENDRE LA BALANCE DE NOTRE FONDS DE BANOVA 
» ROUTE, POUR FAIRE I*LACE A Jf<>8 NiWVEUÆS IMPUR- 

i‘ TATIONS, SOUS VENDONS AUX PRIX SU1 VAN T S <

u jtwr.fc tn .tfjjtët,
u!m CABFÀDfÉ^Isis n DES KTAT*.ÜKI8, -tb
Jl'> rr—I 
i11«I Etk.—80||.(î 

* '•<?«<•' LIGNE aejebtWixHe «* iwttsNMitSmteatW»
SyKsftiKffIfihfw «wm.W.sa >
it-ifi *sl * uni «b !•> ' i. ■ ... i -

ft 'rtntunrvt 
o «iiinsw i 
nu tin rfuo < i

Tweeds double largeur, «kpui» 45 cts en montant
1V1JO AT

Tweed» tout laine «lepuis 35 cte en montant JI / »
'

Tweeds écossais valant 1,25 iiour 70 vie

Serge noire double largeur depuis 70 cts .i,r( . ,.i •>, , 1

Flanelle blanche à réduction ! T-'.i ! . v .

Chapeaux durs et thons valant 99 |iour 55 cia. ,. ' '

Winc'eÿe *1 rHtohi è cbèmises depuis 6 cts -»| ’ >1 » . ■ :»; ». :<i
Chemises blanches depuis 60 cts en montant

. •ÂF V A „ uJ-J ’ f ••• if •; U » -«)>ivi7iv,i y».;
Chemise» de couleurs [Regatta] valant $1.85 pont 76 *ts i , ■! (*/-•>**. 

Mouchoiis de toile pair hemines, pour 6 cts

Cols en toile valant 15 cts pour 5 cts . '> • i > ■

Un giytd assomment-de cordés île toutes couleurs v.dant 55 cls pour 25 i ls 

800 Verges il’étoflès A robes soie et laine valant 40 cU pour 10, 12 rt 15 cts

o lot d’élofifcs à robes, fashionable valant 32 cts pour 10 «ta ' *» ■ * l'v
> -'»«<► I «•'>!••? I •}> / ;• • -Jill, i.1 ' • • ! J
Cobotng m>ir depuis 15 cls

Paramata noir valent 40 cts pour 25 cts

Crêpe noir depuis 45 cte ,

fi »iîkT »ifiiti(oif - y
' Marehand de Quincailleries,

l*lll fut»!! kli'llp .l.liyxitti V ill l:> liiiil .
No.M„ RVE D$t,L4;,CQUMyfô’

Informe le publie en-gtiidhiftfiilT lient const* In- 
meul un assortiment très-vsri*. <ly ^.yitKmOerie», 
savoir :

VITRES, PEINTURE de tontes sortes,

CIRCASSIAN................3400 la Smith, R N tt
POLYNESIAN....... ..........4.*00 «api U. UroWd
sa aaUwct *ok ju-. j-.u v.weo o#i* a am
SCANDINAVIAN...........àixkt C*|>l Barclay
PRUSSIAN ....................... 3000 L’ayl J Rilehie
XIUItAVlAN....... .............¥630 Copl J GrahamcAspiWJ?^” : îijtôWfib:.
IciMi'I^Vl'Â'ft'.Vj *!T33Wl GiiH'tW^soi

MANITOBAN..............jvtLkil* oht*fleil», 1 lT,
CANaDIA.V... ................2000 l’tiut J. Miller

-4 ÆM PJtlX, TWtfrRtippm.
f- miVtUHW tisisehktWVÙlKSfj. ni'.i«7i-jr;.i . 
MmAiJ&JUhM Ur r .,1. ,i.i,ii:j ...

CH^liss^res!LUCERNE ..... .. ..,. .2800 Cant Kerr 
AXmbth*». .#V.V. m v.' mo Uupt’Uitbei r;r» -
Wm^pland ,,vV(i,«h,V.îp}1»»1i[h«1 k “

’ îitij TAPEUR» IM3 lu UetIBlDÉLA

' MALli» DE LIVERPOOL
“(fôrtaai de iliVlMtPtiOL tous le» ‘ jfctfbf* it de 

QUBUKtJ cliaq.ieitiAXEi»; arrêtant à U«h Pévlc 
ja>ur rvcevolr à boni et «tvlnirqner les Malles rt lys

sssyeætisaR? -
DE ttÜLttGP t'1 < t«vi * *

Saümatiam,...................... Samedi, 14' Août.

••iavlNiilvil.JAivivd.twi .ni) ih,i.,4Be»iwMe.,
PoLyaseiAx,............... “ Il '*
ÜtlBAttA!#»1.1.1 .‘ivnu'j.w. W ü.' -tomeeu:#* r.v/« ,

Slv0lis'ronti>i vdé» proeittef ane boa rte paire, de
I iihNi» jn/a aiufih olta .fioïndid,.; -i.•' vi /a allied-» of 13 .mutid;di-i*L«i1«Wüwltl fWRtb»,
•icraajj I Allez dfcs

C4 •
«âllceiN» mCil A H8SUKE&,11,13 et 15 ot*.

en Gu^ m:m:mmL
«t 1», »W .11 a sa vn •

iwl^ 4iJ üfltld al ,-mf, I,*nt„„t

' “>• ST 8AUVBUR. /
- • i » e -îr.ifAittj 4b ai - -
ELZÏCAU FISliT dcfte toute coin 
> » pétiiipN tant .{wi^r. la cpwlitf; flep 
» «wjktcluH qu'il pfljre nùpubyç^l, 

miMi'i, <fiti potr. lil, Induction
U M.i 111.1*1? SP4JRl;i^ », a)

ir tout laine valant 55 cts pour 30 cts.

Mousseline -jMrtir grands rideaux vêlant 15 pour 15 cts. 

rideaux valant 40 cts pour 25 cts.

noire uo peu endommagée pour 

i d’indienne 4 5 cte, (garantit-)
....... , ■ ,•.:*< ,7? . ;

Ganta |tor tînmes depuis 5 cts.

Para»ols en soie un |»eu endommagé» depuis 15 vis. 

Chapeaux de paille pour dames tlt-puis 10 cls.

Un lot de fleura depuis 2 cls. 1 , f

•Jt'f-Htl v

-1**41 ail «si fatl a la
itsoe- u:».n
f ^ ztVANT iyMilvKH .4(LLIÀLtR

..............PJlHIt'wUdikâTVArt

si i'ti, i;hi ;z v

“t->. i-.

•I j top "»tuy»t}m<i ) ni ■ It *iV s-iiry Duoim
étûnedesatnTe^Anne.

t* n: oil

r 1 oc» A, «' rMjfcbiâ-f*! 7 >tv.r > |-"5 f ,-** .î4.• | ->i? • } ;■
peur dames depuis 3Q cts

■
10 Caisses de bottines de pruoell» «lepuis 45 cia.

Grande cliàles valant 2.25 pour 1.10 cts.

Un lot de tapie Union valant 45 pour 80 cts / 

Indienne à meubles valant 30 cts pour 15 <f*

h» inu*) «t

AUX PELERINS
S». 49, RUE 8.%IVr.JOMKPH,
.* -i -i'ili »>\Ht«twihi| SL ih .«iptun (if (f,
(Ü l‘eu<t*i(jnui e <bs rnm.SL-Joffrph et
) ■'lifliH'-ili ÜIK itlli 1);,,),-. , 9-rÔI'iV

:»->m ilid.3 kl j ) loi tjn ... , .i
Tient , nn uygae-n de marelmalhfc» ' kèéties et 

«Vftjlf'toidtoe eoVtéS 4e newreawt*s,ntix HW IW Pri*
**^t3ïlîTt/liistl? is V'°" * * ,,,! -'f "itioi

WgÜ-Vau $*» /, mti'isoqipt »w,(•"m«f*i«ir»psi!;»!!,r,i „i,
ni

Il 1 ’ , l»V
i u UAkïi HeWeïU âcrnUdumàtiÀï

Ÿ -oov « i-limiuT ait» uliir-xWtfnuHiv ,
paStU iomhiitdli» de» iPéleeins fl*d, d^airçrunt rr
BtN^ÈÀIl^lMM f âîdiw^ir’kfMTwwduVépert 

u l/tU* DlMANGUB/têvàâivMr u*r*ir* àGrttu BEU

Ht; i

elretine depuis 20 cls
I

Cols en péri* pour ihimes valant 35 cte pour fl cts
. ;u i-itl

Gramls miroirs valant 90 cls pour 40 cls t\ ; jp)
.

50 Grosses «le'61, 500' verges j-oni1 6 11»

Un grand bit de wincey carteaulé valant 10 et» pour 5 cts 
^0 Douzaines de poo|»ées avec les yeux tournants valant 6( 

-Ainsi que cotons jaune», shirt in;» etc, etc.

' . ' ' •• •* ".t
•ùi.i ».i

lin t-re'l ni i np a ni ni
nor-iln
S 01*1.
I *»'>h ->îi rut.
9H JlTSIffU**! ■nu Afl’iioni

lotlad ' 1

trtitti tf

A L’ENSEIGNE DU i f ali*>sij isr.ii-iv siisjnswikiy ol noooI I
ENTRE L'JSm.PyyRl.B^NS^IP.QpEEEC,

LA steAmêr»1 ZtirWr » ioysgerà tssV. les j
» Bu O

CtiEZ

1 ,u‘-1 T ,.
mWetWA,<Wsdyoiq t.lMOlwwisil.Nf. i!l
3 OU Insure* P. M. 5.30 heures P. IL
Lü Dimnncbe [!i Uissérk t'ïsÙ à l\ 1*> heurri «t 

Quêta* *4.30 heure P* il». el,re|i*Hiw 4a A tele à 6

CAPÎTALNU PLANTE,
.»mpL,W»^i !Rj)r ■•{ b,-«l .o siliV

ELZEAR

K. ô^ Rut Sutttt-Joseph, SaM^Rock,
'P «*" »! Quéisc. *stui,r-.f,293, RUB SAINT


